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COMPTE RENDU DES TABLES RONDES
DU COLLOQUE «LES LIEUX DE MÉMOI-

RES À L'ÉPREUVE D'INTERNET»
SAMEDI 31 MARS 2001, BÂLE

par Lèsaue Laranehy

La seconde journée du colloque «Les

lieux de mémoires à l'épreuve d'Inter-
net» s'est tournée vers une réflexion plus
globale et plus philosophique des liens

entre Internet et l'Histoire. Deux tables
rondes étaient proposées autour de deux

thèmes. Le premier visait à dégager les

réflexions des historiens et des archi-
vistes sur les nouveautés, les perspectives
et les changements amenés par Internet
dans nos attitudes et nos mentalités. Le se-

cond était tourné vers le besoin de nou-
velles politiques en ma-
tière de formation et de

recherche. La conclusion
du Prof. Guy P. Marchai
a tenté de dresser un ré-

capitulatif des révolu-
tions que l'informatique
a amené dans la carrière
des historiens'.
Lors de chacune des

tables rondes, un modé-

rateur proposait aux in-
tervenants quatre thèmes

autour desquels le débat
devait s'articuler.

certains se posent la question de savoir si

Internet ne nie pas l'Histoire. En effet, si

l'histoire est matérielle par définition,
Internet, au contraire, est par essence
virtuel et ne dispose d'aucun ancrage
spatio-temporel dont a besoin l'Histoire
pour exister.

La question du changement de nos habi-
tudes de lecture a aussi été évoquée. On ne

lit pas sur Internet parce que ce qu'on y
trouve est souvent mauvais et que la mas-

n'est véritablement convaincu qu'Inter-
net en sera pourvoyeur. En tous cas, il ne

sera pas la principale préoccupation des

archivistes. Leur mission n'est pas, en ef-

fet, de tout garder. Internet est une sour-
ce à laquelle il manque souvent les quali-
tés requises par l'Histoire. On se bornera
à conserver des documents ponctuels,
émanant souvent de l'administration, qui
ne seront pas conservés sur d'autres sup-
ports. En revanche, Internet intéresse les

professionnels de l'Histoire en tant que

Le débat de la première
table ronde a abordé les

liens nouveaux entre les

historiens et Internet.
Certains ont relevé com-
me Internet avait été por-
teur d'espoir pour la dif-
lusion de la culture, com-
me la télévision l'avait
été dans les années 1970,
et combien il avait déçu. La mauvaise
qualité des informations qu'on y trouve,
le temps qu'on y passe sont souvent des

éléments décourageants. Pourtant Inter-
net garde un côté magique dû à son im-
mediateté, à sa délocalisation. Ces pro-
priétés permettent potentiellement à tous
de devenir producteurs d'informations.
Les professionnels de l'Histoire, en tant
que spécialistes de l'information, doivent
prendre part à cette création même si

«Ob es wohl auch funktionieren wird ...?»
Andreas Kellerhals (links im Bild) vom Schweizerischen Bundesarchiv.

se d'informations y est trop importante

pour qu'on s'y attarde longtemps. Que

vont faire les jeunes générations avec ses

nouvelles attitudes? De même, quelles

sont les implications d'un mode de pen-
sées qui cesse d'être linéaire pour utiliser
les possibilités qu'offrent les liens hyper-
textes des nouveaux médias?

Quant à de nouveaux débouchés pour les

professionnels de l'Histoire, personne

producteurs d'informations. Les possibi-
lités offertes de toucher un large public
sont plus grandes que jamais. Les ar-
chives, les publications historiques, n'at-
tireront pas le «tourisme de masse» mais
le public des historiens et des archivistes

peut s'agrandir notablement par cette
délocalisation de l'information propre
aux nouveaux médias.

Enfin, il ne semble pas que ces facilités
d'accès doivent affecter véritablement la
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transmission traditionnelle du savoir et
de la connaissance par les universités et
d'autres institutions parce que le but
d'Internet aujourd'hui n'est pas d'être
scientifique.

Lors de la seconde table ronde, la forma-
tion et la politique de recherche étaient au
centre des débats. La plupart des inter-
venants s'accordent à dire qu'il ne faut

pas dispenser aux étudiants de savoir
particulier sur les nouveaux médias. In-
ternet est un outil que l'on apprend à

maîtriser par la pratique. Le but de la
formation historique doit rester de savoir
dire, écrire, vérifier, contextualiser, ana-
lyser, reher les informations
Mais, d'autre part, personne ne saurait
nier que des compétences informatiques
ouvrent des horizons professionnels nou-
veaux aux historiens et des possibilités de

reconversion qu'il ne faut pas négliger.

Pourtant, le danger d'une «colonisa-
tion» de l'histoire par les personnes for-
niées aux domaines de l'informatique
existe pour les professionnels de l'histoi-
re qui ont besoin d'un savoir technique
qu'ils ne maîtrisent pas toujours. Il faut
qu'ils prennent conscience de leur com-
pétence: ce sont des spécialistes de l'in-
formation. Il faut le revendiquer et le dé-

montrer en s'en donnant les moyens
technologiques. Il faut entrer sur ce ter-
rain avant que d'autres ne le fassent à

notre place. C'est un créneau que nous
offre cette société du multimédia à côté

duquel il ne faut pas passer.

Dans un contexte où les sciences hu-
maines ne sont pas favorisées par les po-
litiques de recherche et où les services

publics sont menacés, il faut faire valoir
des compétences en information quitte à

les monnayer pour les rendre attrac-
tives. Il faut aussi faire comprendre aux
autorités que l'emploi de ces nouvelles

technologies, employées massivement
dans les sciences dures, coûtent beau-

coup plus chers qu'il n'y paraît et qu'il
faut aussi valoriser les publications tra-
ditionnelles.

En conclusion, M. le professeur Marchai a

tenu à souligner l'incroyable révolution
qu'a apportée l'informatique dans la vie

des historiens autant dans leur façon de

travailler que de penser. Les recherches

sont facilitées par les bases de données et
celles-ci transforment la manière de pro-
blématiser les sujets historiques en diffé-

rant le questionnement historique. L'in-
formatique transforme ainsi le travail de

mémoire en mettant toutes les informa-
tions à disposition immédiate des cher-
cheurs. Elle change le travail d'associa-

tion et de combinaison des idées et des

faits. Elle modifie l'écriture par cette in-
croyable machine à écrire qu'est l'ordina-
teur. Elle facilite les contacts, l'organisa-
tion de rencontres est plus rapide Il est

probable qu'on ne pourrait plus se passer
de cet outil génial, fiable, fidèle et qui n'a

pas d'état d'âme. Il faut en profiter.

Quant au problème de la conservation
électronique, des sites, ou d'Internet
dans son ensemble, il semble assez

proche des problèmes rencontrés avec
d'autres médias. Personne dans une bi-
bliothèque, par exemple, ne songerait à

conserver la totalité de la production. On

en conserve la moitié tout au plus.

Aujourd'hui, il faut accepter ce média,
l'utiliser dans toutes ses possibilités et le

développer. Le travail de l'historien est

maintenant d'y faire de l'ordre, de facili-
ter des accès à des sites de qualité et de

continuer à créer Internet.

cowtuct:
E-mail: iisarce.iauancùy@nestie.com

' Voici les titres des tables rondes et les noms des in-
tervenants. I. internet et Z'/ustoire: regards et ré-

/ferions. Intervenants: D' Uwe Joehum (bibliothèque
de l'université de Constance), Dr. Valentin Groebner
(section d'histoire médiévale, université de Bâle),
Andreas Kellerhals (Archives fédérales), D' Alfred
Messerli (section de langue et culture allemande,
université de Zurich). Modérateur: Patrick Tschudin
(DRS2). II. Internet et Z'histoire: Conséquences

pour Za/ormation et Za poZitique de recherche. In-
tervenants: D'"' Thomas Hildebrand (Orientation
rectorat de l'université de Zurich), D'" Markus Ziir-
cher (Académie suisse des sciences humaines et so-

ciales), D' Gudrun Bachmann (rectorat de l'univer-
sité de Bâle), D' Ruediger Hohls (Institut des seien-

ces historiques de l'université Humboldt de Berlin).
Modérateur: Michael Koechlin (DRS2). III. ConcZu-

sion: Prof Guy P. Marchai (section d'histoire mé-

diévale, université de Lucerne).
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